Consommation responsable – Actualisé septembre 2013
Niveau : 3e cycle du primaire et premier cycle du secondaire
Durée : 60 minutes

Matériel : cannette d’aluminium, papier, livre, chandail, un sac de types « ziploc », sac d’épicerie en plastique, bouteille de plastique, piles, verre styromousse, bouteille en verre, boîte de conserve…

Besoins techniques : Projecteur, écran, portable
Mise en situation : 

Dans un premier temps, offrez aux élèves différents objets de la maison et de l’école tels que mentionnés ci-haut. Expliquez-leur qu’ils garderont ces objets tout au long de l’animation et que vous ferez appel à eux et leurs objets à différents moments. Pour les élèves qui n’ont pas d’objet, ils peuvent s’imaginer un objet qu’ils ont acheté dernièrement et l’écrire sur un bout de papier. (IMPORTANT : Plus vous aurez d’objets, plus il faudra prévoir le temps nécessaire au niveau de l’interaction avec vos élèves).
Aujourd’hui, nous allons observer ensemble l’impact que notre consommation a sur la planète. Nous allons démystifier ce que sont les 3 RV et nous donner des exemples concrets afin de devenir des consommateurs plus responsables et réduire ainsi notre impact écologique sur la planète. De plus, à l’aide de la trousse les 3 RV au service de l’environnement, nous allons nous outiller afin que notre école s’inscrive dans une démarche écologique. Vous deviendrez en quelque sorte, les brigadiers de votre école, votre rôle sera des plus importants, car c’est grâce à vos initiatives et vos comportements que votre école deviendra une école plus verte et plus responsable!

En résumé, par cette présentation, tu seras en mesure de :

· Mieux comprendre l’impact de notre consommation sur l’environnement;

· Découvrir quelles sont les alternatives possibles;

· Apprendre sur les 3 RV par une multitude d’exemples;

· Et comprendre ton rôle et tes responsabilités en tant que consommateur. 
Diapo 1 : Pour une consommation responsable

Présentation des animateurs et du RITA.

Présentation des objectifs de l’animation.

(Aujourd’hui nous vous ferons découvrir ce que c’est la consommation responsable, mais avant, qu’est-ce que la surconsommation? Qu'est-ce qui nous fait consommer? et pourquoi faut-il s’en préoccuper? À la fin de cette rencontre, vous comprendrez non seulement ce que signifie la consommation responsable, mais vous serez en mesure d’être vous-mêmes des consommateurs responsables, vous allez voir que chacun de nous peut poser des gestes concrets et comprendre de quelle façon la consommation responsable affecte notre vie et celle des autres habitants de la planète. Par notre vie et celle des autres, j’entends: ma santé; mon environnement; les droits humains; la pauvreté.)

Diapo 2 : Consommation et surconsommation

Demander aux jeunes s’ils s’imaginent pourquoi nous consommons. Consommer, ça fait partie de la vie… Nous avons des besoins essentiels auxquels il nous faut répondre : se nourrir, se vêtir, se loger, se déplacer, se divertir, s’éduquer… Et pour subvenir à ces besoins essentiels, il existe des entreprises, des compagnies, des fabricants, qui offrent soit des services, soit des produits. Consommer n’est donc pas mauvais en soi, le problème c’est la SURconsommation. Mais comment en arrive-t-on à surconsommer?
Toutefois, le fait que nous consommions implique malheureusement très souvent, que nous encourageons sans le savoir des gestes qui détériorent l’environnement, briment les droits humains, sont nocifs pour la santé et bien plus encore! C’est vrai que nos besoins sont illimités, mais est-ce que les ressources sont illimitées? Notre consommation affecte donc notre vie et celle de notre planète à plusieurs niveaux.
Diapo 3 : Et la publicité dans tout ça ?

Demander aux jeunes s’ils reconnaissent ce qu’il y a sur ces photos. Toutes ces images sont en lien avec la surconsommation. N’est-ce pas drôle de reconnaître ces compagnies sans que leur nom soit indiqué sur la photo? Nous sommes constamment bombardés de publicité. 
Demandez aux élèves : À combien de publicités pensez-vous être exposés chaque jour? 
Selon les sources, selon que l’individu soit urbain ou non et selon ce que l’on comptabilise comme messages publicitaires, ce nombre est d’environ 3000 par jour.
 Il n’y a pas que la publicité à la télévision ou dans les magazines. 
Où retrouve-t-on la publicité? Radio, radios publicitaires des magasins, affiches à l’école, panneaux le long des autoroutes, arrêts d’autobus, autobus, Internet… Mais aussi plus subtile, mais efficace : les marques. T-shirts, sacs à dos, carton de lait le matin et boîte de céréales, mon ordinateur!) 

Ces publicités nous incitent à consommer toujours davantage. Toutefois, le fait que nous consommions implique malheureusement très souvent, que nous encourageons sans le savoir des gestes qui détériorent l’environnement, briment les droits humains, sont nocifs pour la santé et bien plus encore! 
Diapo 4 : Cycle de vie d’un vêtement

Afin de répondre à nos différents besoins, des milliards de biens sont produits chaque jour dans le monde. Ce faisant, des ressources naturelles sont exploitées, gaspillées (bois, eau, etc.) et de grandes quantités de polluants sont émises. Nous produisons beaucoup plus de déchets que si nous consommions seulement pour combler nos besoins. Tout au long de la vie d’un produit, en passant de l’extraction, par la transformation, la fabrication et le transport jusqu’à chez toi, l’objet laisse une empreinte écologique énorme sur son passage. De plus, à la fin de leur vie, ces objets se retrouvent généralement dans nos dépotoirs, ce qui crée énormément de pollution très nocive pour notre planète. Il est donc important de réfléchir à notre consommation et son impact chaque fois que nous faisons un achat. C’est notre rôle et notre responsabilité en tant que consommateur. 
Suivant la logique de pensée du cycle de la vie, le but fondamental est de réduire la pression d'un produit sur les ressources et l'environnement tout au long de son cycle de vie, de l'extraction des matières premières jusqu'à son traitement en fin de vie (mise en décharge, incinération, recyclage, etc.). Un effet secondaire est qu'en limitant les besoins en ressources et en énergie, la chaîne de valeur du produit peut s'en trouver améliorée. (Déf. Larousse)
Diapo 5 : 5 planètes Terre nécessaires…

Toutes nos activités consomment une partie des ressources de la terre. Pour mesurer quelle part de terre nous consommons avec nos activités, il y a l’empreinte écologique. Cette empreinte mesure l’impact des activités humaines sur l’environnement. Pour la calculer, on mesure la surface nécessaire pour produire tout ce que l’on consomme pour vivre. C’est-à-dire pour se nourrir, se loger, se déplacer. Et aussi pour absorber ses déchets. On exprime l’empreinte écologique en hectares (ha) par personne et par an, ou encore en terrain de foot ou en planète. 
L’empreinte écologique donne une idée de la part de surface de la terre qu’on utilise pour vivre ou survivre. Elle permet de comprendre que plus nous serons nombreux, plus nous devrons nous faire légers. Sinon les ressources n’ont pas le temps de se renouveler et elles s’épuiseront. 
Pour que le développement reste durable, il faudrait que chaque humain ne dépasse pas 1,5 ha par an.

Un terrien moyen a aujourd’hui besoin de 2,5 ha. Avec de grosses différences entre les pays. L’empreinte écologique d’un habitant d’Afrique est de 1,4 ha. Un Européen moyen a besoin de 5 ha (10 terrains de soccer). Et un habitant des États-Unis, de 10 ha (20 terrains de soccer). Si tout le monde consommait comme un Américain, il faudrait cinq terres de plus.
 

Diapo 6 : Déforestation massive
Le problème actuel, c’est que les arbres sont tellement utiles que plusieurs forêts de la planète disparaissent. Ce que l’on appelle « déboisement », ou « déforestation » consiste en la réduction des surfaces couvertes de forêt. Que ce soit à des fins de chauffage, pour la construction, pour fabriquer toutes sortes de produits ou pour l’expansion de terres agricoles, des millions d’arbres sont coupés annuellement. Environ 13 millions d’hectares de forêts du monde sont dévastés par la déforestation chaque année, soit une superficie équivalente à celle du Nicaragua.
 C’est un terrain de soccer par seconde qui est coupé. Ce processus de destruction massive menace fortement la biodiversité planétaire et accélère le phénomène du réchauffement climatique. 
Au Québec, la coupe forestière importante qui s’effectue ne laisse que 9,10 % des forêts en forêts dites «  aires protégées »
. De tout ce territoire (310 000 km²), seulement 10 % à 15 % est encore couvert de grandes forêts intactes, le reste ayant été déjà coupé ou fragmenté. Près de 91,8 % du Québec est actuellement disponible à l’exploitation industrielle (minière, hydro-électrique, forestière, pétrolière ou gazière).

Conséquences:
· Contribue au réchauffement climatique (plus de gaz carbonique est présent dans l’air, car il manque d’arbres pour l’emprisonner, en plus de la quantité de gaz carbonique dégagée par les forêts incendiées);
· Accélère les phénomènes de désertification et d’érosion des sols (dû à l’appauvrissement du sol causé par l’absence de racines);
· Augmente les dommages provoqués par les ouragans et les tsunamis (les forêts jouant généralement le rôle de barrières naturelles).
Le déboisement est en grande partie responsable des inondations qui surviennent dès l’arrivée de la saison des pluies. La terre déboisée n’est pas en mesure de retenir la pluie et les eaux coulent le long des montagnes avant de s’accumuler au pied de celles-ci. De grandes coulées de boue dévalent aussi des montagnes, emportant parfois avec elles la vie de plusieurs personnes.

Diapo 7 : L’agriculture, bonne pour l’environnement ?
La monoculture intensive et ses impacts

Comme nous avons pu remarquer, le modèle agricole d’aujourd'hui favorise la culture intensive et la monoculture. La monoculture c’est quand on produit une seule espèce sur de grandes surfaces. On procède souvent ainsi afin de maximiser la productivité. La culture de maïs est championne dans ce domaine. En conséquence, on assiste à une perte de la biodiversité, à une perte de terre fertile et à une dégradation des sols.  Pour compenser, on assiste à une sur utilisation des pesticides et d’engrais chimiques qui finissent par contaminer les sols et l’eau. 

Certains pays, qui produisaient auparavant suffisamment de nourriture pour nourrir leur population, sont maintenant contraints d’importer de la nourriture parce qu’ils ont sacrifié leur terre dans la monoculture d’un seul produit destiné à l’exportation. 

Des terres agricoles de plus en plus contaminées au Canada

Au Canada, le secteur agricole est responsable d’environ 82% de la pollution au phosphore et de 49% de la pollution directe à l’azote, principalement à cause du ruissellement des engrais et de l’élevage des animaux.
 

L’engrais et le bétail qui contiennent de l’azote et du phosphore qui se déversent dans les lacs et les rivières lors de l’écoulement ils peuvent créer de graves problèmes à ceux-ci comme, par exemple, le développement d’algues. L’élevage des animaux– principalement le porc demeure une source importante de pollution au phosphate dans plusieurs bassins hydrographiques du Québec. De plus, l’importante augmentation de la production de pétrole à partir des sables bitumineux dans l’Ouest canadien a entraîné une augmentation des pluies acides chargées de soufre et de gaz azotés dans l’est, notamment en Ontario et au Québec.

Les pesticides 

Les pesticides proviennent habituellement de synthèse chimique, et ont pour fonction de protéger les récoltes des mauvaises herbes, des champignons et des insectes indésirables. De plus, les pesticides utilisés terminent généralement leur parcours dans les cours d'eau environnants, avec un effet négatif sur la faune et la flore locales.
Diapo 8 : Nos océans en péril

On parle de surpêche quand une espèce est pêchée plus vite qu'elle ne se reproduit. Selon le dernier rapport de la FAO faisant état la situation de la pêche dans le monde, certaines espèces de poissons de haute mer suscitent de vives préoccupations : plus de 70 % des stocks sont pleinement exploités, surexploités ou appauvris. D’année en année, la demande de poissons sur les marchés mondiaux n'a fait qu'augmenter.  Le poisson fait maintenant partie de notre consommation quotidienne et nous oublions parfois qu’on ne produit pas du poisson à volonté, mais qu’on va le chercher… et les ressources de la mer ne sont pas infinies! Il faut laisser aux poissons le temps de se reproduire et aux écosystèmes marins celui de se régénérer. 
Depuis quelques décennies, la pêche industrielle sévit dans les eaux des pays industrialisés. Ceux-ci, en pratiquant une surpêche massive et en omettant de respecter la capacité et le temps nécessaire à la biosphère marine pour se régénérer, ont vu diminuer les réserves de poissons de leurs eaux. Cette surpêche est lourde de conséquences. En effet, lorsque les chalutiers ratissent les fonds marins, ils privent certains autres poissons et grands mammifères de leur source d’alimentation principale. Se faisant, ils provoquent la disparition de plusieurs espèces de poissons et de crustacés, tout en brisant le fragile équilibre d’écosystèmes en entier. 
En seulement 50 ans, la pêche commerciale a décimé 90% des poissons prédateurs comme le thon, la morue et le requin.

Liste de quelques espèces en voie de disparition :
Morue - Merlu (Colin) – Aiglefin – Espadon – Maquereau – Mérou– Brème - Saumon de l’Atlantique - Thon rouge - Anchois - Poulpe - Crevette - Conques - Hareng – Flétan
Diapo 9 : Les déchets électroniques
Chaque jour, des appareils électroniques sont remplacés par des dispositifs plus rapides et plus petits. Pourtant, peu de ces produits sont recyclés une fois qu’ils sont périmés. Il en résulte que des piles de déchets électroniques s'amoncellent dans les lieux d'enfouissement des quatre coins du Canada.
Saviez-vous que :

· 9500 tonnes de déchets électroniques au Québec chaque année
;
· Chaque année, 140 000 tonnes de déchets électroniques se rendent dans les dépotoirs au Canada
; 
Ce qui est préoccupant, c'est que la plupart des produits électroniques renferment des substances toxiques, comme le plomb, le cadmium et le mercure. Ces métaux lourds et d'autres substances contenues dans le matériel électronique présentent des risques élevés pour la santé humaine et l'environnement s'ils ne sont pas convenablement gérés. Ces objets contiennent également des matériaux précieux, comme l'aluminium, des métaux ferreux et du cuivre, qui pourraient être recyclés. Toutefois, à cause d'un manque d'installations de recyclage des déchets électroniques au Canada, très peu sont récupérés.

Qu’est-ce qu’on peut faire ?
· La première étape est simple : elle consiste à bien définir tes besoins. Pourquoi utilises-tu l’ordinateur? Quels logiciels te faut-il vraiment? Quelle vitesse et quel type de mémoire suffiront à tes besoins? Le superflu et les gadgets, tu oublies! Ensuite, porte une attention spéciale à l’étiquetage. Cherche, par exemple, le logo de l’efficacité énergétique
· Demande-toi si ton ordinateur actuel est vraiment fini. Au lieu de le jeter, peux-tu faire des mises à jour ou ajouter des composants (disque dur, prises USB, etc.) pour augmenter son efficacité? Penses-y!

· Sinon, évalue la possibilité de te procurer un ordinateur usagé, qui répond à tes besoins.

· Tu as un nouvel ordinateur et tu ne sais pas trop quoi faire avec l’ancien? Offre-le à tes amis, peut-être en ont-ils besoin. Sinon, informe-toi auprès des organismes communautaires de ta région. Plusieurs d’entre eux offrent un service de collecte de meubles, d’électroménagers et d’ordinateurs usagés. Ils seront par la suite redistribués aux gens qui sont dans le besoin.

· Pourquoi jeter ton ordinateur et ses accessoires, quand tu peux les recycler? Informe-toi auprès des fabricants de produits électroniques ou auprès d’organismes qui récupèrent le matériel informatique.

· Les composants informatiques ne peuvent pas toujours être recyclés, mais ce n’est pas une raison pour les gaspiller en les incinérant ou en les enterrant! Certaines pièces (comme le boîtier en plastique) sont combustibles, autrement dit : elles peuvent servir à produire de l’énergie. Les usines ont donc la possibilité de brûler ces pièces dans des installations capables de nettoyer les gaz de combustion. Voilà comment ton vieil ordinateur peut servir à produire de l’énergie!
Diapo 10 : Des conséquences aussi nombreuses que variées… sur les droits humains…

Activité étiquettes

Demandez aux jeunes de lire leur étiquette de vêtement et de remarquer leur pays d’origine. Dites-leur que vous leur donnez une minute. Une fois que tout le monde aura terminé… Demandez-leur de lever la main si leur chandail vient de CHINE. (plusieurs mains levées). D’un autre pays d’Asie (donnez des exemples). Du MEXIQUE. D’un autre pays d’Amérique Latine. D’EUROPE? (peu de mains) Du CANADA? (peu de mains).

Pourquoi nos vêtements sont-ils faits ailleurs? C’est moins cher. Pourquoi? Les gens sont moins bien payés? Pourquoi? Les pays pauvres sont surendettés, ils n’ont pas le choix d’accepter que des compagnies viennent s’installer chez eux pour faire travailler leurs gens à bas prix.

Les ateliers de misère (sweatshops / maquiladoras)

Les ateliers de misère (sweatshops) rappellent les conditions d’esclavage d’il y a des siècles et ne respecte pas les normes fondamentales du travail de l’OIT (Organisation Internationale du Travail) et la Déclaration universelle des droits de l’homme. Ce terme désigne souvent une manufacture, très souvent dans l'industrie textile, dans laquelle les employés sont exploités, travaillent trop longtemps et/ou de manière forcée, dans laquelle sévit de la violence corporelle ou morale, ou encore on fait travailler des enfants. Plus de 27 millions de personnes y travaillent dans environ 150 pays du monde. 

Les conditions dans les ateliers de misères ont souvent les suivantes :

· salaire sous le seuil de la pauvreté

· longues heures de travail supplémentaires et obligatoires imposées, souvent non payées, afin d’atteindre les quotas de production quotidiens

· emploi d’enfants

· aucun accès aux soins de santé

· aucune sécurité d’emploi

· refus du droit de se s’organiser en syndicat

· accès limité à la toilette pendant les heures de travail

· harcèlement et discrimination sexuelle

· etc.
Diapo 11 : Le travail et l’exploitation des enfants

Dans plusieurs pays du monde, des enfants doivent travailler pour subvenir aux besoins de leurs familles. Ils travaillent à des salaires très bas, dans des conditions de travail souvent dangereuses (charges trop lourdes, contacts avec des produits chimiques) et difficiles (horaires de travail trop long, absences de pauses). Ils travaillent dans presque tous les secteurs d’activités comme : agriculture, artisanat, petits métiers des villes (vendeur à la criée, domestique, cireur de chaussures, etc.), mines et usines. Plusieurs produits que nous consommons dans notre quotidien (vêtements, nourriture, etc.) proviennent de zones où les droits humains ne sont pas respectés.

Diapo 12 : Les déchets au Québec
À ce rythme, chacun d’entre nous aura généré, à l’âge de 70 ans, 700 fois son poids en déchets domestiques. En plus de gaspiller des ressources naturelles qui ne sont pas renouvelables, une fois sur les sites d’enfouissements, nos déchets polluent les sols et produisent énormément de gaz à effet de serre. Les sites d’enfouissement sont responsables de 6,1 % des émissions de gaz à effet de serre au Québec.
 Il faut des centaines d’années avant qu’un site d’enfouissement cesse de polluer. Quand un site d’enfouissement est plein, on en crée un nouveau. Chaque année au Québec, des quantités impressionnantes de déchets sont produites : près de 25 tonnes à la minute, près de 13 millions de tonnes annuellement, une moyenne de 1,7 tonne par habitant.
 Si tout le monde consommait comme un Nord-Américain, il faudrait cinq planètes pour répondre à nos besoins. 

Diapo 13 : L’impact de la surconsommation 

· Diminution des ressources naturelles : eau potable, forêts surexploitées, océans en péril…

· Réchauffement climatique, augmentation des catastrophes naturelles, sécheresse... 

· Augmentation de l’immense fossé entre les populations du Nord et du Sud 

· Non respect des droits humains 

· Augmentation des matières résiduelles 

· Crises écologiques, financières et sociales…

Diapo 14 à 25
Faire deviner aux élèves ce qui se cache derrière les images...
Ces photos font partie de l'exposition ""Running the Numbers, an American Self Portait", du photographe Chris Jordan, mettant en lumière les millions d'objets qui s'accumulent dans la planète, bien au-delà de notre vue. Les chiffres mentionnés ont été obtenus à partir des quantités de déchets jetés seulement aux États-Unis. Imaginez ce que sont les chiffres pour le monde! 
GIA–Groupe d’impact sur l'environnement
Diapo 26 : Activité sur la biodégradation

À partir des objets offerts au départ, demandez aux élèves, avec l’aide de leurs collègues de classe, de disposer les objets en ordre croissant, allant de celui qui met le moins de temps à celui qui met le plus de temps à se biodégrader.

Retour sur l’activité

*L’information peut être la diffuser maintenant ou la récupérer pour plus tard.

N.B.  Vous retrouverez davantage d’information et de produits en annexe à la fin du plan d’animation.
	Mouchoirs en papier
	3 mois 
	      Sacs de plastique
	De 100 à 400 ans

	Fruits et légumes
	De 3 mois à 2 ans
	      Canettes d’aluminium 
	De 100 à 500 ans

	Papiers et cartons
	12 mois
	      Textiles
	De 100 à 500 ans 

	Chewing-gum 
	5 ans 
	      Bouteilles de plastique
	450 ans

	Brique de lait 
	5 ans
	      Couches jetables
	500 ans

	Chaussure en cuir
	De 25 à 40 ans
	      Styromousse
	1000 ans

	Piles                    
	Plus de 50 ans
	      Contenant de verre
	Ne se décompose pas




Mais comment ces produits peuvent-ils connaître une deuxième vie ?

Kleenex : Les produits à usage unique ont une durée de vie très courte et ne sont souvent ni recyclables ni réutilisables.  Passez du mono-usage au durable. Privilégiez l’usage d’objets durables : mouchoirs en tissu, rasoirs rechargeables, lingettes en tissu, piles rechargeables, etc..

Pelure d’orange ou de pomme : Saviez-vous que 44 % de nos déchets pourraient être évités grâce au compostage? Le compost est facile à faire à la maison et il permet de transformer nos déchets de table en terre fertile.
 

Chaussette en laine, Chaussure en cuir et Tissu de nylon : Les vêtements et textiles achetés chaque année par la population du Québec représentent une montagne d’environ 200 000 tonnes.
 Visitez les friperies et les ressourceries qui donnent une seconde vie aux vêtements, permettent de faire des économies et favorisent la réduction des déchets.

Chewing-gum : Puisqu’il est difficile de le recycler ou de le réutiliser, pourquoi ne pas tout simplement en réduire notre consommation ?
Carton de lait : Favoriser le recyclage.
Couche jetable : Pour un seul enfant (entre zéro et deux ans et demi) plus de 6000 couches sont jetées aux ordures ménagères. Utilisez des couches lavables qui exigent peu de matières premières et consomment de deux à trois fois moins d'eau que les couches jetables.

Diapo 27 : L’importance d’appliquer les 3 RV

Dans notre monde de plus en plus préoccupé par la disparition et la pollution des ressources naturelles, quand on parle de changer ses habitudes pour mieux gérer notre production de déchets, un concept revient souvent : les 3-RV. 
􀂾 Réduire 􀂾 Réutiliser 􀂾 Recycler 􀂾 Valoriser                 Cet ordre est important. 

Appliquer les 3RV, c’est questionner ses gestes quotidiens et penser aux conséquences que notre geste a sur l’environnement. Chaque année au Québec, des quantités impressionnantes de déchets sont produites. Selon la Société de récupération et de recyclage Recyc-Québec, 85 % de ces déchets pourraient être réutilisés, recyclés ou compostés. Actuellement, on arrive à en revaloriser près de la moitié.
Diapo 28 : Réduire 

Le premier R signifie réduction à la source. Il exige simplement de faire attention à notre façon de consommer. Afin de réduire son empreinte écologique, nous pouvons réduire notre consommation d’électricité, de transport et de produits à usage unique. Pour le citoyen, il s’agit de diminuer la quantité de matières résiduelles produites, par exemple en achetant des aliments en vrac ou peu emballés et des produits durables plutôt que jetables. 

Avant de consommer de nouveaux produits, on peut se poser la question suivante : est-ce que j’en ai vraiment besoin? 

Amener l’élève à réfléchir à l’objet devant lui. 

Ensuite, l’élève doit se poser les questions suivantes;

Quel est la durée de vie de cet objet selon-vous, est-il à usage unique ou durable?

Cet objet et son emballage sont-ils recyclables?

Combien de temps prendra-t-il à se dégrader?

Aurais-je pu acheter le même produit, moins emballé, plus durable?

Demandez aussi la réponse à un élève qui a inscrit un objet sur un bout de papier.

La réduction à la source est la seule démarche qui n’a pas d’impact sur l’environnement : le meilleur déchet est celui que l’on ne produit pas!

En évitant d’acheter certains produits particulièrement nocifs pour l’environnement, on fait en sorte que les industries en fabriquent moins ou elles changent leurs manières de faire. On peut porter une attention particulière aux emballages de nos produits puisque ceux-ci se retrouvent immanquablement dans les ordures. En réfléchissant avant de consommer, tu te rendras compte qu’il existe plusieurs produits qui peuvent être employés pour éviter de consommer des produits jetables.
Diapo 29 : Réutiliser : des exemples concrets au quotidien

Le deuxième R veut dire réutilisation ou réemploi. Ce principe consiste à prolonger la vie utile d'un bien de consommation en l'utilisant un maximum de fois avant de le jeter à la poubelle ou de le recycler. Il s’agit du concept le plus négligé. Pourtant, les exemples de réutilisation sont nombreux et ils sont uniquement limités par l’imagination des gens qui donnent une seconde vie aux emballages et aux produits. Par exemple, il peut s’agir de l’usage répété des récipients en plastique ou du réemploi de vêtements usagés par l’entremise d’une friperie.
En choisissant la réutilisation, on favorise la réduction de la quantité de déchets qui se retrouve à la poubelle, on économise des sous… et on se démarque des autres par notre créativité! 

Exercice : Un objet dans mes mains

Demander aux élèves si leur objet pourrait avoir une version réutilisable disponible sur le marché? (Exemple : sac ziploc, bouteille de plastique, papier essuie-tout, piles). 

Pourrais-je lui donner une deuxième vie, une seconde vie à ce produit avant de m'en départir pour le recyclage, le compostage ou à la poubelle? (Chandail, boîte de conserve…). Demandez aussi la réponse à un élève qui a inscrit un objet sur un bout de papier.
Voici quelques pistes d’action pour pratiquer la réutilisation dans la vie de tous les jours :

Sac ziploc : Tu peux mettre ton lunch dans des plats de plastique réutilisables plutôt que dans des sacs, une pellicule plastique ou du papier d’aluminium; tu réduis ainsi tes déchets.
Bouteille en plastique : Rapportez vos contenants consignés chez le marchand. Au travail et à l’école, comme à la maison, utilisez des verres, des bouteilles et des tasses durables et mettez à la récupération les autres contenants recyclables. Pensez à utiliser des carafes d’eau pour vos réunions.

Verre de polystyrène : Le polystyrène ou plastique numéro six n’est pas recyclé au Québec. Une seule usine de recyclage du polystyrène existe au Canada. Elle est située à Mississauga près de Toronto, en Ontario. Un éventuel transport vers cette usine serait peu efficace et coûteux à cause de la faible densité du polystyrène expansé. Avant de penser au recyclage, il est plus efficace de penser à réutiliser (dans ce cas-ci, réutilise ta tasse).

Diapo 30-31 : Donnez une deuxième vie à ces objets

Livres : Il est possible que ton école offre ses livres usagés sur ce site Internet qui est un service d’échange de matériel scolaire, une belle façon de s’assurer d’une longue vie pour vos livres et de sauvegarder nos forêts.

Chandail : Tu peux donner tes vêtements vieux à une friperie, à un organisme de bienfaisance ou à des gens de ton entourage.
Tu peux fabriquer toi-même un cadeau à offrir, c’est original et unique. Tu peux aussi te servir de ton imagination afin de réutiliser un objet plutôt que de l’envoyer au recyclage.

Chaque fois qu’on réutilise un produit, on fait en sorte qu’un moins grand nombre se retrouve dans les ordures.

Diapo 32 : Le cas du sac de plastique
Les sacs de plastique : il faut environ 400 ans à un sac de plastique pour se dégrader dans l'environnement. Selon Recyc-Québec, 1,0 milliard de sacs circuleraient annuellement sur le territoire du Québec soit l’équivalent d’environ 125 sacs pour chaque Québécois. En 2007 nous en utilisions 2,2 milliards! C’est donc dire que le taux de réduction des sacs d'emplettes s'établit à 52 % pour l'ensemble du commerce de détail.
 Malgré ces belles réussites, nous pouvons réduire davantage l’utilisation des sacs de plastique. Le geste est simple, en utilisant des sacs réutilisables sur une base régulière, ce sont des centaines voire des milliers de sacs qui seront détournés de l’enfouissement chaque jour.
Diapo 33 : Recycler 

Le troisième et dernier R est le plus connu. C'est le recyclage. Le principe de base du recyclage consiste à récupérer les matières pour les réintroduire dans un processus de transformation. Le recyclage est différent du réemploi parce qu’il modifie l’objet initial. On utilise la matière récupérée en remplacement d’une matière première à la base d’un procédé de fabrication. Pratique instaurée il y a à peine une vingtaine d’années au Québec, les bacs bleus font maintenant leur entrée dans presque tous les foyers de la province. Depuis ce moment, cette tendance a fait son chemin et elle a révolutionné les mentalités des Québécois. En 2009, pour la première fois de leur histoire, les Québécois ont recyclé autant qu’ils ont jeté au cours de l’année : ce n’est pas rien!

Ce qui est intéressant, c’est que, à la différence de la réutilisation, ce que l’on recycle est transformé en quelque chose qui n’a parfois rien à voir avec la forme ou l’utilité d’origine. Par exemple : saviez-vous qu’un contenant de plastique peut être recyclé en un vêtement de polar? L’objet recyclé peut donc servir de matière de base pour la création d’un nouvel objet, sans avoir à puiser dans les ressources naturelles de la terre pour ce faire. 

Toutefois, gardons en tête que le recyclage n’est pas la première alternative à considérer lorsqu’on veut appliquer les principes des 3RV de la façon la plus écoresponsable possible. Il faut tout d’abord considérer la réduction et le réemploi, puisque ceux-ci ne nécessitent aucune utilisation d’énergie supplémentaire (contrairement au recyclage, qui exige un passage par des usines de transformation). Le recyclage permet de transformer nos déchets en de nouveaux produits. On évite ainsi de gaspiller les ressources naturelles de la planète. 

Voici quelques bonnes raisons de pratiquer le recyclage : 

Boîte de conserve : Puisqu’il est difficile de le recycler ou de le réutiliser, pourquoi ne pas tout simplement en réduire notre consommation? Favoriser le recyclage ou la valorisation (s’en servir pour le transformer en porte-crayon ou en boîte pour ranger les vis…).

Cannette en aluminium : L'aluminium est réutilisé pour fabriquer des cadres de vélo (670 canettes = 1 cadre de vélo), des chaises de jardin, des semelles de fer à repasser, des pièces automobiles...
 Une canette d'aluminium peut être recyclée à l'infini sans perdre ses propriétés.
Saviez-vous qu’au Québec 1 million de contenants consignés sont jetés chaque jour.
 
Bouteille de verre : jeté, le verre occupe de l’espace dans les lieux d’élimination et y demeurera à jamais. Réutilisez-le ou recyclez-le! L’une des propriétés du verre est de se recycler à l’infini.
Diapo 34 : Transformation des matières recyclables
	Les matériaux recyclés…
… sont transformés en :
CAOUTCHOUC
Agendas, étuis et porte-documents…
CARTON
Boîtes de carton, papier brun…
ACIER
Pièces de moteur, outils, boîtes de conserve…
ALUMINIUM
Canettes, meubles de jardin…
PAPIER JOURNAL
Boîtes à œufs, isolants à fruits, litière pour animaux…
PLASTIQUES
Vêtements de polar, jouets, cassettes vidéo et audio, baignoires…
VERRE
Contenants de type bouteille, pots et matériaux de fibre de verre…



Vous pouvez écrire ces mots –  mélangés –  au tableau en 2 colonnes et inviter les élèves à venir tracer une ligne pour relier le produit initial au produit final recyclé.

Diapo 35 : Le cas du papier

Le cas du papier : Selon The Economist, les experts estiment à 15.000 milliards le nombre de feuilles que l'on imprime via des imprimantes chaque année à une époque où le papier devient de plus en plus coûteux. Cela correspond à environ 475 000 feuilles … par seconde. 
Chaque tonne de papier (200 000 feuilles) récupérée permet d’éviter la coupe d’environ 17 arbres et on peut le recycler jusqu’à 10 fois.
 Côté gaz à effet de serre, 1 tonne de papiers triés et recyclés, c’est plus de 300 kg de CO2 en moins dans l'atmosphère.
 Utilisez du papier 100 % recyclé postconsommation et recyclez-le!
Il est donc important d’adopter de meilleures habitudes de consommation de papier et de bois.
Pouvez-vous me nommer quelques trucs pour réduire votre consommation de papier? 
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· Rechercher le logo 100 % recyclé. Ce logo certifie que le produit est fabriqué à partir de matières recyclées.
· Utiliser les feuilles des 2 côtés, ne pas faire imprimer pour rien
· Rechercher le Logo recyclé (papier)

· Éviter les mouchoirs de marque Kleenex (eux coupent les forêts anciennes, les plus précieuses)

· Utiliser un linge ou un séchoir pour s’essuyer les mains, plutôt que du papier.

· Mettre un autocollant sur sa boîte aux lettres pour ne pas recevoir de prospectus
Diapo 36 : Valoriser : des exemples concrets au quotidien

Le V, la valorisation, est « la mise en valeur d’une matière résiduelle par d’autres moyens que le réemploi et le recyclage ». Elle constitue la dernière étape pour détourner les déchets de l’élimination. Le compostage de la matière organique constitue le meilleur exemple de valorisation. Le compostage est certainement le meilleur exemple d’une valorisation simple, efficace et qui permet de limiter considérablement le tour de taille de nos sacs à ordures. Par le biais de ce processus naturel, il est possible de transformer les matières organiques comme les feuilles d’arbres, les pelures de fruits, de légumes ou certains restants de table (pour ne nommer que ceux-là) en un excellent engrais naturel pour le jardin ou le gazon. De plus, en utilisant le compost pour fertiliser son terrain, on évite de répandre des produits chimiques qui sont nuisibles pour l’environnement en général. Le compostage permet de détourner de l’enfouissement une grande quantité de matières tout en produisant du compost. L’épandage de celui-ci améliore la structure du sol et constitue un fertilisant naturel pour les végétaux.

Saviez-vous que 40 % de nos déchets pourraient être évités grâce au compostage? Le compost est facile à faire à la maison et il permet de transformer nos déchets de table en terre fertile. 

Avec la nouvelle politique du gouvernement québécois visant à éliminer toutes les matières organiques des déchets domestiques d’ici 2015, le compostage s’avère l’option la plus simple et écologique, en plus d’être à la portée de tous. De multiples possibilités existent : les systèmes de compostage extérieur avec un composteur grand format; l’installation d’un bac à vermicompostage adaptable pour toute maison ou tout appartement et les initiatives de compostage communautaires… 
Quelle sera votre façon de composter? 

Pour en apprendre davantage et sensibiliser votre entourage sur le compostage, prenez note que le Réseau In-Terre-Actif met à votre disposition l’exposition de photos Le compostage : Une alternative pour un monde plus écologique. Communiquez avec l’équipe du Réseau In-Terre-Actif et faites-la venir gratuitement dans votre milieu!  De plus, un site web est à votre disposition afin de connaître les différentes étapes de mise en place d’un système de compostage. www.compostage.ca
Diapo 37 Passe à l’action!
Qu’est-ce que la consommation responsable ?

C’est vrai que les prix et la qualité sont importants, mais c’est aussi une question d’effets sociaux et environnementaux. Parce que nous prenons conscience que nos choix de consommation ont une influence sur le monde qui nous entoure. On devient consommateur responsable lorsqu’on s’informe et on se sensibilise à des réalités : on passe à l’action. C’est toujours important de se tenir informer sur le produit avant de l’acheter et de lire au moins l’étiquette et réfléchir aux alternatives possibles.
Pour consommer de façon responsable, il est aussi important d’apprendre à consommer selon ses besoins. Pour nous, occidentaux, ceci implique nécessairement de consommer moins. Notre rythme de consommation est la source de la production d’un nombre incalculable de déchets annuellement, ce qui accentue le phénomène du réchauffement de la planète (par les émanations de gaz à effet de serre). 

Enfin, la consommation responsable, ça veut aussi dire consommer moins d’énergie. Pourquoi ne pas se faire sécher les cheveux à l’air libre plutôt que d’utiliser un séchoir ? Pourquoi utiliser la climatisation de la voiture quand on pourrait tout simplement ouvrir la fenêtre ? Ce sont des petits gestes qui font toute la différence !
On a souvent l’impression qu’on est trop petits pour changer les choses telles qu’elles sont: que nos gestes ne sont qu’une goutte d’eau dans un océan. Pourtant, il ne faut pas se décourager, parce que si chacun fait des petits gestes tous les jours, c’est là qu’un grand changement survient. 

Nous te proposons maintenant des pistes d’actions concrètes.
Diapo 38 : Alimentation écologique
· Réutilisez les emballages, refusez les sacs que l’on vous offre;
· Préférez l’eau du robinet à l’eau embouteillée;
· Achetez de préférence des aliments bio;
· Achetez des produits locaux et de saison;

· Recevez votre propre fermier de famille avec Équiterre

Diapo 39 : Alternative possible : à la surconsommation
Il ne faut pas sous-estimer l’impact que nos gestes de consommation quotidiens peuvent avoir sur l’environnement et sur les conditions de vie des populations, surtout au Sud. En adoptant les principes des 3RV et des 3NJ véritables fondements de la consommation responsable, on pratique déjà la consomm’action!


Les 3NJ alimentaires :
Nu (aliment le moins emballé possible)






Naturel (aliment biologique)






Non loin (aliment produit localement)






Juste (aliment produit dans des conditions équitables)
Choisir des produits locaux : ce sont ces produits qui correspondent le mieux à nos besoins nutritionnels. Aussi, leur transport est limité donc, moins de pollution. Faire pousser ton jardin l’été! Ou avoir des pousses dans ta cuisine (tournesol, radis) et des germinations (lentille, luzerne). Il y a aussi les paniers de produits locaux (explications…) et biologiques (aliments… définitions).
Diapo 40 : Pêcher de façon durable
Piste de réponses possibles à compléter si les élèves n’ont pas ressorti certains éléments.
La productivité est tout simplement absurde. La pêche doit être durable, c’est le seul moyen de pêcher de façon rationnelle, sans se mettre en danger pour le futur.
Principes de la pêche durable

La pêche durable permet de répondre à nos besoins aujourd’hui et de préserver les océans pour demain.

· Ne cible pas les espèces les plus menacées et n’opère pas dans des zones fragiles.
· Peut être poursuivie indéfiniment dans le temps.

· Prends en compte tout l’environnement, les impacts sur toutes les espèces, et considère les écosystèmes dans leur ensemble.

· Respecte les avis scientifiques : quantités de poissons à pêcher, durée de la saison de la pêche.
· Utilise des méthodes de pêche sélectives pour ne prendre que le poisson nécessaire. 

· N’utilise pas de méthodes destructrices comme le chalut de fond.
· Assure une traçabilité complète depuis la zone de capture jusqu’au point de vente.
Pour une pêche durable, il faut des organisations régionales de gestion des pêches, et que les États luttent contre la pêche pirate, la corruption et qu’ils sanctionnent véritablement les infractions.
Comment reconnaître un poisson issu de la pêche durable
En voyant le logo suivant sur ton achat, tu es sûr que celui respecte les trois principes suivants : 
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Principe 1 : La condition des stocks de poisson
Vérifier qu'il y a suffisamment de poisson pour assurer la viabilité de la pêcherie.
Principe 2 : L'impact de la pêche sur le milieu marin
Examiner l'effet de la pêche sur l'écosystème marin, y compris d'autres espèces de poisson non pêché, des mammifères et des oiseaux marins ou les habitats.
Principe 3 : Le système de gestion de la pêcherie
Ce principe évalue les règles et les procédures en vigueur dans la pêcherie, ainsi que leur application, afin de maintenir la viabilité de la pêcherie et de minimiser l'impact sur le milieu marin.

Sur le même sujet : Le guide du WWF pour une pêche durable
En savoir plus sur ce label : Pour une pêche durable 

Source : Greenpeace

Diapo 41 : La différence équitable

Le commerce équitable ne contribue pas à l'exploitation des travailleurs et à la dégradation de l'environnement, le commerce équitable apparaît comme étant une solution de choix! Nous contribuons ainsi à la dignité humaine du producteur, au mieux-être de sa communauté et de l'environnement. Le développement d’échanges plus équitables entre les pays du Nord et du Sud est donc essentiel à l’amélioration des conditions de vie de millions d’êtres humains sur la planète. Enfin, pour que le commerce équitable puisse prendre de l'ampleur, il a besoin de nous! En tant que consommateurs responsables, exigeons des produits plus équitables auprès de nos commerçants. Les sites Internet de Transfair Canada et d’Équita présentent des fiches informatives sur les différents produits équitables disponibles au Canada. Demandez aux élèves de se placer en équipe, de choisir un produit différent de ceux présentés dans l’album pédagogique et d’en faire une présentation rapide devant les autres équipes de la classe. http://transfair.ca/fr/produits/produits-disponibles-au-canada    
La meilleure façon de savoir où aller pour dénicher ce dont nous avons besoin est de consulter le site Web d’Équiterre. Vous y retrouverez les endroits et les produits disponibles dans votre région.

www.equiterre.org
Pour trouver des produits équitables dans les commerces près de chez soi, il suffit d’ouvrir l’œil; un nombre impressionnant de points de vente et une diversité de produits sont facilement accessibles. Pour le café seulement, plus de 1550 points de vente existent à travers le Québec! 

Comment reconnaître les produits équitables

Au Canada, afin d'assurer aux consommateurs que les produits qu'ils achètent respectent les principes du commerce équitable, différents organismes internationaux de certification apposent leur sceau. Observe, ci-contre, le logo utilisé au Canada par l’organisme de certification Transfair. 
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	Logo traditionnellement utilisé au Canada. Il sera progressivement remplacé par le logo international. 
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	Nouveau logo international


Diapo 42 : Évitons le gaspillage 
On peut éviter que nos aliments se retrouvent à la poubelle en se servant des portions raisonnables et en récupérant le plus possible les aliments qu’on utilise. On a besoin ainsi de moins de nourriture au total, ce qui est à la fois bon pour notre portefeuille et pour l’environnement. 
Diapo 43 : Transport
Nous avons vu que nous avons des besoins essentiels à combler. Nous pouvons le faire de façon plus responsable, en faisant attention à notre environnement, à notre santé et aux droits humains.
Tu peux choisir un mode de transport écologique : vélo, marche, patin, etc.

Le transport en commun ou le covoiturage…

Diapo 44 : Ce qu’est un écoproduit
•  Il est produit à partir de matières premières renouvelables;

•  La production de déchets à la source est contrôlée;

•  Il est efficace au point de vue énergétique;

•  Il est issu d'un processus de recyclage;

•  Il peut être recyclé, récupéré, rechargeable;

•  Il est biodégradable;

•  Il n’est pas suremballé;

• En général, il a un label reconnaissable attestant à la fois la qualité d'usage du produit et sa qualité écologique.

Diapo 45: Prendre un engagement
C’est maintenant à votre tour de changer les choses. Il existe de nombreuses actions qui peuvent être faites au quotidien pour éviter de polluer davantage notre environnement. Nous aimerions maintenant que vous pensiez à quel engagement vous seriez prêt à prendre pour lutter contre les changements climatiques. Il ne s’agit pas de changer la planète à vous seul. Il peut s’agir d’une petite habitude que vous êtes prêts à changer ou d’un petit geste nouveau que vous êtes prêts à essayer pour améliorer la situation. 

Nous vous invitons maintenant à sortir votre agenda et à l’ouvrir à la page que vous voulez du mois prochain. Vous pouvez inscrire votre résolution à l’une des dates qui s’y trouve. Nous vous invitons à garder cet engagement en tête à la fin de cette présentation. Que nous le voulions ou non, nous vivons actuellement d’importants changements climatiques qui ont de grandes conséquences sur les gens un peu partout sur la planète. Le futur, quant à lui, ne peut être prédit à ce jour. Nous avons le pouvoir d’améliorer la situation : il n’en tient qu’à nous.

S’engager vers un développement durable, c’est penser et agir autrement afin de répondre aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs. 
ANNEXE 1

Combien de temps mettent les produits ou matières à se dégrader?

Voici le temps de dégradation de différents produits d’usage courant et de matières diverses et quelques trucs 3R utiles liés à l’usage de ces produits.

	Mouchoirs en papier
	3 mois 
	Emballages de plastique
	De 100 à 1000 ans

	Fruits et légumes
	De 3 mois à 2 ans
	Couches jetables
	500 ans

	Papiers et cartons
	12 mois
	Bouteilles de plastique
	Des centaines d’années

	Sacs de plastique
	De 100 à 400 ans
	Pneus hors d’usage
	Non dégradables

	Canettes d’aluminium 
	De 100 à 500 ans
	Contenant de verre
	Ne se décompose pas

	Textiles
	De 100 à 500 ans 
	Résidus domestiques dangereux (RDD)
	Non dégradables – toxiques


Source : www.recycleries-ressourceries.org
Mouchoirs en papier : 3 mois
Les produits à usage unique ont une durée de vie très courte et ils ne sont souvent ni recyclables ni réutilisables. Passez du mono-usage au durable. Privilégiez l’usage d’objets durables : mouchoirs en tissu, rasoirs rechargeables, lingettes en tissu, piles rechargeables, etc.
www.reduisonsnosdechets.org (onglet : j’agis)

Fruits et légumes : De 3 mois à 2 ans
Les matières organiques constituent au moins 40 % de nos déchets domestiques. Compostez vos restants de table : c’est facile, même en ville! 
www.actionrebuts.org
www.compost.org
www.novaenvirocom.ca/publications.html
Papiers et cartons : 12 mois
Chaque tonne de papier récupérée permet d’éviter la coupe d’environ 17 arbres. Utilisez du papier 100 % recyclé postconsommation et recyclez-le! 
www.greenpeace.org/canada/fr/
www.recyc-quebec.gouv.qc.ca (Bilan de la gestion des matières résiduelles)

Sacs de plastique : De 100 à 400 ans 
Les sacs de plastique : il faut environ 400 ans à un sac de plastique pour se dégrader dans l'environnement. Selon Recyc-Québec, 1,0 milliard de sacs circuleraient annuellement sur le territoire du Québec soit l’équivalent d’environ 125 sacs pour chaque Québécois.
www.reduisonsnosdechets.org (onglet j’agis)

Canettes d’aluminium : De 100 à 500 ans
L'aluminium est réutilisé pour fabriquer des cadres de vélo (670 canettes = 1 cadre de vélo), des chaises de jardin, des semelles de fer à repasser, des pièces automobiles...
 Une canette d'aluminium peut être recyclée à l'infini sans perdre ses propriétés.
www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/prorecyc/intro.htm
Textiles : De 100 à 500 ans
Les vêtements et textiles achetés chaque année par la population du Québec représentent une montagne d’environ 180 000 tonnes. Visitez les friperies et les ressourceries qui donnent une seconde vie aux vêtements; elles permettent de faire des économies et elles favorisent la réduction des déchets.
www.recyc-quebec.gouv.qc.ca (onglet répertoires).

Emballages de plastique : De 100 à 1000 ans
 Les emballages occupent près de la moitié du volume de nos déchets domestiques. 

Achetez des produits en vrac et des contenants en format familial. Évitez les fruits et légumes préemballés.www.pgmr.info (onglet réduction à la source)
Verre de polystyrène : 1000 ans

Le polystyrène, ou plastique numéro six, n’est pas recyclé au Québec. Une seule usine de recyclage du polystyrène existe au Canada. Elle est située à Mississauga, près de Toronto, en Ontario. Un éventuel transport vers cette usine serait peu efficace et coûteux à cause de la faible densité du polystyrène expansé. Avant de penser au recyclage, il est plus efficace de penser à réutiliser (dans ce cas-ci, réutilise ta tasse).
Couches jetables : 500 ans 
Pour un seul enfant (entre zéro et deux ans et demi) plus de 6000 couches sont jetées aux ordures ménagères. Utilisez des couches lavables qui exigent peu de matières premières et consomment de deux à trois fois moins d'eau que les couches jetables. 
www.monde-de-bebe.com/couche-lavable.shtml
Bouteilles de plastique : Des centaines d’années
De plus en plus de contenants à remplissage unique sont mis en marché chaque année au Québec. Rapportez vos contenants consignés chez le marchand. Au travail et à l’école, comme à la maison, utilisez des verres et des tasses durables et mettez à la récupération les autres contenants recyclables. Pensez à utiliser des carafes d’eau pour vos réunions. 
www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/prorecyc/intro.htm
Piles : Plus de 50 ans
Une pile jetée dans la nature pollue 400 litres d’eau et 1 mètre cube de terre pendant 50 ans.www.amisdelaterre.org
Pneus hors d’usage : Non dégradables
À ce jour, presque tous les pneus hors d’usage dont les Québécois se départissent sont recyclés ou récupérés. Continuez! Apportez vos vieux pneus chez votre garagiste ou détaillant : la grande majorité est inscrite au service de récupération des pneus hors d'usage de RECYC-QUÉBEC. 
http://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca (onglet programmes et services).

Contenant de verre : Ne se décompose pas
Jeté, le verre occupe de l’espace dans les lieux d’élimination et y demeurera à jamais. Réutilisez-le ou recyclez-le! L’une des propriétés du verre est de se recycler à l’infini. 
www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/prorecyc/intro.htm
www.brewers.ca (onglet « responsabilité »)

Résidus domestiques dangereux (RDD) : Non dégradables – toxiques
Plusieurs produits nettoyants, huiles usagées, restants et contenants de peinture sont dangereux lorsqu’ils 
se retrouvent dans l’environnement ou dans des lieux d’élimination.

Rapportez vos RDD aux endroits appropriés comme dans les écocentres et consultez l’@bc du recyclage à domicile de RECYC-QUÉBEC. Il existe des solutions de rechange écologiques toutes simples pour remplacer un grand nombre de ces produits. 
www.trucsmaison.com
www.soghu.com
Référence : www.actionrebuts.org
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